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produit tant de cliers-d'ceuVre dans le inonde entier, ilit
ici des interprètes habiles et exercés.

C'est ce dont on peut voir la preuve à St. Patrice, la
1modicitô du prix doit aussi entrer Cilen idéation.

y. Perrault xécLte tout lui-mOne: construction,
scilptur,1 miioulage, peinture et dorure, et voilà ce qui
explique les avantages qu'il peut offrir à ceux qui 1'îm-

ploieront.
On sait ce que lon peut se procurer pour le prix <le

500, lorsqu'on veut qu'un ouvrage coniporte u orne-

incitation où entre la sculpture et la dorure; nous avons
vu plus d'une fois des autels d'une dimension ordinaire

qui atteignaient à des chiffres aussi élevés, uous croyons
que le pris que nous citions tout-à-l'heure paralîtra,
connne nous le disions, relativement modéré.

Pc plus, nous pouvons affirmer qu'à mesure que Fou-

vrage avançait, 1[. Perralit et ses ouvriers ont fait
prenve de progrès et de perfectionnement dans leurs
procéds et dans Plêabileté de leur exécution.

Jusqu'ici, tout en rendant justice aux bcautés et aux
magificences de iarchitecturc religieuse, on avait le
préjugé qu'elle couportuit unc dépense effrayante pour
les ressourcts d'une fabrique et pour les moyens d'une
paroisse ordinaire; or, M. Pcrrault i résolu la diflicult6
ci exéeutant un plan immense, abondamment fourni
d'ornements, un prix qui ne dépasse pas de beaucoup
le prix dc la boiserie à ornementation ordinaire.

Maintenant que nous avons rendu cIoipte de Ces ii-
portants travaux exdcutés d'une manière si renlarqua-
ble, on nous permettra bien quelques réflexions quiS
pire naturellement ce sujet.

On a dit atsez souvent, trop suveit peut-tre. que
n1uslne sonnues l as au eourant ks proéedés de cons-
truction et de I'abrication des vieux pays, eh bien, qu'on
vienne visiter ]ég&lisC St. PiatriLc, et les esprits les plus

prdveTtu pourront so convaincre du contraire,
Sans ldoute. il est. beau de réclamer le progrès. Il est

be:u Le vouloir le faire participer îà toutes les ressources
du génie industriel et artistique. mais .si nous voulons at-
teindre. en Canada, ce nobe bu t., sachons an moins Ci-
courager toits ceulx qui se vouent à des travaux sérieux
et utiles, et n'allons plus chercher, quelque fois bien loin
d'ici, d'habiles ouvriers, tandis que nous on avons dans
le pays qui méritent d'être souten'us et secondés à tous
les titres, pour leur talent, leur habileté, leurs connais-
sames spéciales de ce mode dornementation, et enfin
pour la modération qu'ils metten t d11s la rétribution
qu'ils demnident.,

La soirée littéraire et iusicale qui devait avoir lieu
le 13 de ce )ois, au Cabinet de Leture Paroissiala
été reUse au 18, par-suite de Circonstances tout-à-frit
inprévues. Elle aura done lieu, Mardi prochain. Nous
Convions nos lecteurs et surtout nos aimables lectrices

à cette véritable fête qui sera, sans contredit, une des
plus belles et des plus intéressantes de la saison.

M. Paul Stevens remplira la partie littéraire en ra-
contant trois épisodes émouvants des premiers temps dc
la colonie Villenarie , . SFenécal et Smith se sont
chargés de la partie musicale: ces trois noms n'ont pas
besoin de réelame.
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Nos lecteurs n'ont pas encore oubliéle Tridwnm Mû-
sical du 18, 19 et 20 du mois dernier, En dépit du
mauvais temps et de bien d'autres contretemps, il y
avait trois concerts à donnr,-trois donc à entendre,
et tout ccl pendant trois soirs coneécutifs. Assister à
un Concert. passe-c'est nie souvent agréable ;-y
retourner le lendemain, met à l'épreuve la bonne volonté
et le courage des plus hardis! Quel allait.donc être le
sort du troisième concert ? C'est ce que nous allons vous
raconter.

Organisé atis un but à la fiis patriotique et churi-
table, t nnnoncé aussi comme devant avoir lien cn cette
salle tant aimée du public-le Cabinet de Lecture Parois-
sial-le concert du 18 ne pouvait manquer d'attirer
l'élite de notre société. toujours:distingu .:par son zèle

pour les bonnes euvres de toutò lotcs Avant donc
l'heure fixée pour l'ouverture de la s6ance, les siéges dCe
la szille se trouvaient tous oceupé. 'Sang doute cet encou-
ragement est quelque peL attribuable au temps-qui.*
après avoir tergiversé pendant toute la journée, adopta
(à liinstar de bien d'autres girouettes humaines) le parti
du plus fort ; c'est-à-dire que. convaincu de Pinutilité de
s'opposer davantac au zèle des bous habitués du Cubi-
net, il feignit de favoriser le concert. n se mettant au
beau.

Monsieur De Torlac nous a devancé dans LQrdr<.
(pouvait-il njous devancer aitrenient !) dans la chronique
de ce concert et de celui du 2( ; il a même assaisonné
la sienne die quelques grains d'utile critique, qui ne sera
pas, eSpérons-nous, sans produire, à son adresse. de bons
résultats, surtout si nos artistes nualadDs voulaient bien
se rappeler que la Critique est semblable à ces pilules
désagréables qu'il convient d'administrer dais l'occe-
sion. alin de purger ces 3.L des imperfrections qui
uuisent, à la santé vigYurceuc de lart. chez eux: et nion.
comme quelques-uns seraient assez peu sages pour se
linnaginer, dans le but de blesser soit leur réputation,
fui nest guères faite; ni leur aventir, qui ne sce fra

janud'-s s'ils ni'y-tralvaillenit plus sruemn.Il nie
nous veste dono que peu de chose à ajouter, si nous ne
voulons pas être taxd de répétition.

M. Mîoïsc Saucier, qui ddbutait ce soir au Cabinet


